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En attendant, comme gage des faveurs divines, et comme 
témoignage de Notre bienveillance, Nous vous accordons de 
tout coeur. Vénérable Frère, la Iténédietion apostolique.

Donné à Rome, près de Saint-Pierre, la huitième année de 
Notre Pontificat.

PIE X, PAPE.

CORRESPONDANCE ROMAINE

Le 24 juin 1911.

fcrpsjjf A politique italienne ne chôme pas encore, car en ce 
S gyl moment elle s'achemine tout doucement vers le soeia- 

- Usine d’état avec le eprojet sur le monopole des assu­
rances, et à la république, avec le suffrage universel. Si le pre­
mier projet passe, les compagnies américaines d’assurances en 
payeront, pour la plus grande partie, les frais, car elles fai­
saient en Italie de très nombreuses opérations. Aussi il n’y a 
rien d’étonnant à ce que la question, sortant du cercle national 
où elie devrait naturellement se débattre, entre dans le champ 
international, et touchant aux intérêts d’autres pays amis de 
l’Italie, se les rendent plus ou moins hostiljs. La diplomatie 
commence à entrer en jeu pour défendre les intérêts de sw 
nationaux ; et sous la pression de l’étranger, on ne sait pas ce 
qui pourra arriver, d’autant plus que les Italiens ne sont 
point enthousiastes du projet, et que les députés le votent à 
contre coeur, poussés par la question politique mais non con­
vaincus des avantages que présentera l’opération. M. Giolitti, 
président du Conseil, prend les vraies allures d’un dictateur, 
stat pro ratione voluntas est sa devise; et les Italiens, qui se 
disent si fiers de leur indépendance, réclament tant contre le 
pouvoir pontifical, oppresseur selon eux des consciences, cour-
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